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Les bouffées de chaleur figurent parmi les symptômes les plus fréquents de la ménopause. Getty Images

Romaric Haddou

En Suisse, une femme sur cinq di-
minue son temps de travail en rai-
son de symptômes liés à la méno-
pause. C’est l’une des conclusions
de la première enquête nationale
sur la ménopause au travail (pro-
jet MenoSupport Suisse). Elle a été
réaliséepar laHauteÉcoled’écono-
mie et de droit de Berlin en colla-
borationavec l’Inselspital deBerne
et la start-up suisse TheWomen
Circle (qui vend aussi des produits
pour traiter les symptômes de la
ménopause).

Sur les2259 participantes (âgées
de30à67 ansavecunemoyennede
51 ans),beaucoupexpliquentque la
ménopause a eu une influence si-
gnificative sur leur trajectoire pro-
fessionnelle: 20,5% ont donc ré-
duit leur tempsde travail, 16,4%ont
changé d’emploi, 13,3% ont inter-
rompu leur carrière, 5,7% ont pris
une retraite anticipée et 4,7% ont
refusé une promotion.

Ces chiffres témoignent d’une
priseencompteencore insuffisante
dans les entreprises. L’équipe qui a
mené cette enquête nationale l’af-
firme: «Bien que les femmes mé-
nopausées représentent une part
importante du personnel dans de
nombreuses entreprises et consti-
tuent un capital humain précieux
grâce à leurexpérienceprofession-
nelle et à leur expertise technique,
lesoffresde soutienpour lapromo-
tion de la santé en entreprise font
défaut en Suisse pour cette phase
de changement hormonal.»

Multitude de symptômes
Cette phase peut être longue
puisque la ménopause survient
enmoyenneà51 ans,mais que les
premiers troubles peuvent appa-
raître une dizaine d’années plus
tôt, dans le cadre de la périméno-
pause. Alors qu’une trentaine de
symptômespotentiels sont recen-
sés, certains sont plus fréquents

qued’autres.D’après le projetMe-
noSupport Suisse, c’est le casde la
fatiguephysiqueetmentale (71,2%
des participantes), des troubles
du sommeil (62,6%), de l’irritabi-
lité (47,6%), des bouffées de cha-
leur et de la transpiration (43,3%).
Ces troubles entraînent des diffi-
cultés concrètes au travail: pro-
blèmes de concentration (66,8%),
stress (55,4%), impatience ou irri-
tationenvers les collègues (43,2%)
ouencorebaissede la confianceen
ses propres compétences (41,2%).

La bonne nouvelle, c’est que
le tabou autour de la ménopause
commence à tomber. En Suisse,
plusieurs initiatives ont vu le
jour. Nous avons cité la start-up
TheWomen Circle, il y a aussi
Queenager, une plateforme d’in-
formationetde sensibilisationqui
s’adresse aussi bien aux femmes
qu’aux employeurs. À l’UNIL, la
professeure Nicky Le Feuvre (as-
sociée à Isabelle Zinn de la Bern
University of Applied Sciences)
mèneaussi unprojet de recherche
autourduvieillissement au travail
avec un focus sur la ménopause.

«Dans les générations anté-
rieures, les femmes étaient beau-
coupplus rarement sur lemarché
du travail autour de la cinquan-

taine.Aujourd’hui,au lieudevivre
la ménopause chez elles, elles la
vivent en emploi, observe Nicky
Le Feuvre. Le problème, c’est que
les entreprisesn’ontpasbeaucoup
d’expérience en la matière. Elles
sont capables de faire de la pré-
ventiondesaccidents,degérerdes
grossesses,mais la question de la
ménopause leuréchappeencore.»

Encherchantdes terrainsd’en-
quête enSuisse, la chercheuse as-
sure avoir perçu un vrai engoue-
ment de la part des entreprises.
«Avoir un espace et un rythme
de travail adaptés aux besoins
des femmes, ce n’est pas une re-
vendication, c’est une nécessi-
té pour les entreprises. Beaucoup
disent qu’elles veulent savoir ce
que vivent leurs salariées et sur-
tout ce qu’il est possible de faire
pour que cette transition soit la
plus fluide et lamieux vécue pos-
sible. Elles sont bien conscientes
que les femmes seniors repré-
sentent une main-d’œuvre qu’il
ne faut pas laisser partir.»

Repenser le lieu de travail
Pour la DreSophie Burger, gynéco-
logueobstétricienneauseindeMe-
dbase,«lamajoritédes lieuxde tra-
vailn’estpasadaptéeauxpersonnes
concernées par les règles, les gros-
sesses, l’allaitement ou la méno-
pause. Le vrai enjeu, c’est la prise
en compte des besoins individuels,
quels qu’ils soient et pour tout le
monde. Il est essentiel de sortir du
clichéde l’hommeblanchétéro cis-
genre de 35 ans, 1,75m pour 75 kg
comme«l’êtrehumainpardéfaut.»

Interrogées sur leurs besoins,
les femmes ayant participé au
projetMenoSupport Suisse citent
toute une série d’aménagements
utiles sur leur lieu de travail. Voi-
ci la liste des dixmesures les plus
plébiscitées: sensibilisation des
responsables (64,6%), communi-
cationouverte (61,6%),mise àdis-
position d’informations (59,8%),

sensibilisation des collabora-
teurs (59%), mise en place d’une
culture de travail favorable à la
ménopause (58,3%),postesde tra-
vail climatisés (55,1%), horaires
de travail flexibles (53,5%), cours
sur les techniques de relaxation
(49,9%), possibilités d’échange
avec d’autres femmes de l’entre-
prise (49,0%) et offres sportives
spécifiques (46,9%).

Plus que des aménagements
physiques, c’est donc la culture
de l’entreprise qui serait à modi-
fier en priorité. «Il y a un tel pa-
nel de symptômes et une telle va-
riabilité interindividuelle qu’il est
difficile d’imaginer le lieu de tra-
vail idéal pourtout lemonde,mais
le fait d’avoir une véritable prise
en compte de la ménopause avec
des ajustements possibles au ni-
veau fonctionnel ou contractuel
me semble primordial», indique
Sophie Burger.

Risque de stigmatisation
«Il y a plein d’aménagements en-
visageables,que ce soit sur la tem-
pérature des bureaux, les espaces
de repos, les possibilités de télé-
travail, souligne Nicky Le Feuvre.
Mais il fautque cela s’accompagne
d’une réflexion sur l’organisation
du travail. Par exemple, avoir la
possibilité de réduire temporai-
rement son taux d’activité en sa-
chant qu’on pourra le réaugmen-
terpar la suite.Ouavoir lapossibi-
lité departager les responsabilités
pendant une période définie.»

Surtout, selon la professeure,
«il faut veiller à ce que la visibili-
sation de la ménopause ne se re-
tournepas contre les femmesetne
soit pas source de stigmatisation;
avec le risque qu’elles soient per-
çues commemoinsperformantes
aumomentdupicdes symptômes
ou juste avec l’avancée en âge».
L’étude qu’elle vient de lancer se
penchera aussi sur la manière de
limiter ce risque.

L’impact de laménopause
reste négligé par les entreprises
Santé au travail Cette phase de changement hormonal modifie la trajectoire
professionnelle de nombreuses femmes. Pourtant, les offres de soutien font défaut.

«Avoir une véritable
prise en compte de
laménopause avec
des ajustements
possibles
me semble
primordial.»
Dre Sophie Burger
Gynécologue obstétricienne
au sein de Medbase


